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que l'on descend le charbon a u roulage, on peu t placer côte à côte 
deux plates-bandes qui pe uvent être actionnées pa1· un seul mote ur . 

Comme on peut le constater , lïostallalion est , par suite de sa s im -
plicité, facile à démonte r et à dé placer. · 

Aux Charbonnages de Dahlbusch, qui so nt sou s ma direc tion, une 
insta llation de cc genre existe et marche à mon entière satisfaction . 
Je sui5 tout disposé à permettre la vis ite de mes charbonnages aux 
person nes que cette in sta llation pourra it intércssc1·. 

--- - - ----

NOTE SUR 

UN ÇOUP DE F E U 
~UHY l·: :,.; u A 

Une Chaudière à foyers intérieurs 
PAH 

V. BRIEN 
Ingénieur au Corps des ll'!i nes, à r-. lons. 

Le 31 janvier 1908, un coup de feu survenai t à une des chaudières 
à foyers intér ic ur·s ins tallt'•es dan s une importante usine électrique 
des env irons de l\lons. Cel accident , qni aurait pu avoir les suites les 
plus g raYcs, n'amena qu'une d(•formation loca le, mai s très accent uée , 
des tubes-foyers. Voici dans c1uc llcs cir constances il s'est produit : 

La chaud iè re dont il s'agit es t du type Cornwall , à deux foyers 
in térieurs entièrement onclult'•s (doue saus tubes Gallowa.y) ; elle es t 
t imbrée à dix atmosphères et a une s urface de chauffe de 90 mètres 
carrés ; elle a ,.été constndte par la ma ison J . Picdbœuf, de Jupille , 
cl a les dime nsions principales suivantes : 

Longueur Diamètre Matière et épaisseur 
des parois 

Corps ..:ylindrique. Sm75 2m40 Acier 18. 5 et 16 m/m. 

F O)l d 
» )) Acier 24 m/m. 

])eux tubes-foyers. 811175 011195 Acier 12 .5 et 13 m/m 

Les ri vu r·es longitudinales du corps cyl ind rique sont triples, avec 
doubles co uvre-joints; les foye1·s i otérieurs sool soudés long itudinale-

ment. , . . 
Cet a ppareil , ins tallé a u commcncP-meo t de I ao nee 1904, fa it 

t . d'un rn ·issif de trois générateurs identiques, numérotés de i 
par 1c ' . 
à 

3 
en a ll ant de ga uche à droite cl portan t 1·cspcct1 vemen t les n°' de 



-

1246 ANNALES DES hllNES DE BELGI QUE 

fabrication 8306, 8307 et 8308; c'est à cc dern ier qu'est ,:uncnu 
le coup de feu. 

Le 31 janvier, vers 7 1/~ heures du soir, les chaudières n°' 1 et 3 
étaient seu le:; sous pression; le manomètre marquait 9.8 atmosphères ; 
la pompe d'a limentation l'onct ion na it ; l'eau se lrou,·ait dans les 
tubes indicateurs, à 2 crntimètrcs au-dessus de l' index,_ t\. un moment 
donné , le chauffeur préposé à la conduite de la chaudière n° 3 ou vrit 
la porte du tubc-foycl' de droite pour arran ger le feu et l'ali menter 
en charbon; il fu l frappé de rnir que le haut du foyer, au-drssu. de 
la grill e, était d'un blanc éblou issan t et il le vit i'O udai n ,:c déformc1· 
et s'affaisser leutcmcol. Pris de peur, il donna l'a larmr et fil préYcnir 
l'ingénieur de l'usinr, qu i se lrouvail da ns la salle des machin es el 
qui arr.iva quelques instants ap1·ès . Le chauffeur, sa11 s perdre de 
temps, tira rapidement les feux du foyer de droite, qui continua à se 
déformer lentement; puis, pendan t qu ' il l'aisail la même opi'• rat ion 
au foyer de gauche, il le vit soudai n se déformer i1 son tour. Pour 
faire baisser la pression, on ten ta , pendant quelques instants, de 
lcvei· les soupapes de sûreté ; mais il fallut y renoncer , à cause <l u 
bruit et de l'i uconvénicnt de rc;pand l'C, dans la ,:a ile des chaudi ères, 
une vapeur aveuglante ; Oil SC' contenta d'ouvri1· Ir purgeur du 
surchauffeur établi entre les chaudièrrs et Ir ,: mach Ïlw,:, et on crs~a 
d'acti ver IC's feux de la cha u lièrr n° 1 ; on nr prnsa pas à isolrr cct tr 
derni ère chaudière cl à alimr ntcr uniquement les machines avec la 
vapeur de la chaud ière n° 3, cc qui pou1·a it se fail'C pa1· un<' simple 
manœuv1·c de vannes. 

Après dix 011 quinzr min 11tcs, la p1·p~~ion étant tombl•t• il hu it 
a tmosphère~, on i,-ola la cha11diè1"<· n° :~. q 11 'on Jai,-sa rrfroidil' l<'nle­
menl. 

A11 momPn t mèrnr du co11p d(• i'P11, 11• sill lPt Hlar·k n'a pa,; i'orw­
li onnt'•: mai~. un<' d<'mi-l1r111·p apl'ès, cornmr on avait cr S~l' d'ali­
mcnt<'I' ('l c1ue J'pa u t'·tait dPsccnd11 P da11:-- if's tuhrs indi1·a tP.11r~. la 
pastille d 11 sifil et fond it. 

L0s dt'•fol' rna tions cJps lùlrs sorrt tl'ùs locali : t'·r~ t•t rr r• s'dr11r!Plll qu e 
su r 90 ccntim èl1·es à 1 mi•tr·r ci<' lo11 g· 11 pu 1· ; mais pJJps :<ont t1·i·~ pro­
fondl's et attci~ncnt '2ï l'i :~2 cPrrt imi-ll'c:; dr tl èc·li c; les Lô lr s ondul t'•rs 
se sont complètrmcnt dr.ployéC's à l'cnd 1·o iL dP la déformat ion maxima , 
mais sans présenter ni cr iqu es, ni fi ,surcs. <'t , semblc- t-i l, san ,: 
diminuer d'épaisseur. Le métal, qui provient tlC' la maison Schultz­
Knaudt cl Cie , d' I>:ssen, s'est doue pa1-faitcmcnl co mporté. 

La chaudière a été visitér , après l'accid ent , par un agent de 

1 
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l'A~sociation belge pour la surveillance des chaudières à vapeur , 
lequel, con firm ant la déclaration faite pa1· le chauffeur, affirme 
n'avoir pas constaté t1·acc de manque d'eau. En rcyaochc, les tôles, 
au -dessus des foyers, étaient recou ,cl'tcs d'une couche de bouc 
séchée de 2 à 3 cc11timètl'CS tl'épai ,:seu1·; da ns les creux produ its 
par la défor mation, sr• trouvait une eau boueuse, dont le visiteur a 
pris un c'!chanli ll on , et qui a laissé déposer , après refroidi ssement, 
de nombreux crista ux. . 

A ranalysr , la boue s1;r·hi'•c, l'C'cucillic s11 r Il',: !oies . a été LrouvéP 
contC'nir 1/i % d'huilr minéral r . IP rrstc étant conslitu(-., priocipa­
lcmr nt.. pal' du ra1·bonatr de· soud e. 

Il n'C'sl pas clouleux que la su1·cha1itl'c des tôles doive ètre attribuée 
à cc dépùl. qui , à cau~c de ~a forte lr ncur en hu ile, était doué d'un 
pouYoil' i ·olant t ri1s g rand . C'est , du 1·cst_~· a t~ssi. l'_aY i~ ~c .l'agcn~ 
,-isiteur, d'après lrqur l « l'ea u de la chauù1Cl'C a froid eta1l a demi 
satu rée de sels ti c ~oudc ; elle ne l'était probablement pas encore 
dan s tou te sa masse pcpdant la marche de la chaud ière, mai s là où 
la vaporisation éta it la pl us i rJLcnsc, la sat n 1·at ion <levait être presque 
com plète ». 

Quant à l'or iµ: inc de cc:< matières étran gè!'es introduites dans les 
chaudi ères, 1·oi ci comnwnt on peut l'expl iquer : la vapeur de 
dérha rgc des machi nrs ti c l'u siD e est envoyée dans un condenseur 
par inj ecti on ; l'eau sortant de cet ap.pal'cil est dirigé_e dans un vaste 

C'•Lanrr refro idisseur de 1 hccta1·c eDv1ron de superficie et de f m50 de 
::, . . d' profoodcu1· moyenn e. Cet étan g est traverse par un ru1ss~au ~n 

débit l!'ès minime (estimé à 1 011 2 mètres cubes pa1· heure) ; _il reçoit, 
d'autre part, une partie (en viron 150 mètres cubes par Jour) des 
eaux d'exhaure d'un charbon'.1agr . itut'· 011 ~acr de l'usine; : ~fi.Il , 

. t l'acr•iclrnl 011 y e1ll'o.)·a1t IPs ea ux de nclan g-e des cha11d1 ercs. a1 ail , . 

C'est dan s cet (;lang, 011 plu lùt dans une r i terne commu niquant a1·cc 

1 · · rtll(' 11uisen t la 110111pc d';ilimcntation des [:!:t'IH~ratcurs <'t la CC Lli- Cl. , 

poro pc du condenseur. . . 

L X dl1 !'uisscan cl ccll<'s provenant du cha r bonnage ont etc es eau 
· · s au JJO illt de vue chimique. Je donne, ci-après , la copie des cxam 1ncc. , . . . . 

bulletins d'analyse qu i ont cle fournis : 
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N° 1. - Eauœ d'exhaure du clia'rbonnage : 

Titre hydrotimétrique total . 

Sulfates (SOS) 
Chlorures (Cl) 
Chaux. 
Magnésie . 
Soude (NaO). 

permanent 
.par litre. 

Total. 
dont il faut déduire l'oxygène corres­

pondant au chlore 

Reste. 
Carbonate de soude par litre 

Total des sels dosés. 

2°0 
QgrQ755 
Qgrf80 
Qcro30 
Qcro1s 
Qgrf335 

Ocr457Q 

Qgro41 

Qcr4rn 
Qcr530 

Qcr946 

Résidu sec à l'évaporation, fgr500 par litre .. Ces eaux neutres à 
froid, deviennent alcalines à l'ébullition. Ifües contie~nent donc 
d_u carbonate de. soude à l'état de bicarbonate. II y a, dans l'échan­
tillon n° i, environ 1/2 gramme de sels non dosés, autres que du 
sulfate, du chlorure, des sels de chaux ou de magnésie ou du carbonate 
d~ s?ude, probablement des nitrates ou phosphates sodiques. Nous 
n avions pas assez d'eau pour les rechercher. 

N· 2. - Eaux du 1·uisseau : 

Titre hydrotimétt-ique total 

Sulfates (SOS) 
Chlorure (Cl). 
Chaux. 
Magnésie . 
Acide carbonique . 

permanent 
. par litre. 

15° 
20 
QgrQ275 
Qgro20 
QgrQ70 
ogrof i 
QgrQ4f 

Total. Ogrrn95 

moins l'oxygèM cormspondant au chlore. QgrQ045 

Reste. Qgrf 650 
Carbonate de soude par litre . 01?'070 

Total des sels dosés. ocr235 
Ré:-:idu sec à l'évaporation et calcination, par litre : Oi:'240. 
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Des essais de densité sur divers échantillons d'eau ont été faits, en 
outre, par un autre opérateur; en voici les résultats : 

i O Eau provenant du charbonnage . 
2° Eau du ruisseau . 
3° Eau prélevée dans la citerne contiguë à l'étang 

et où puise la pompe alimentaire. 
4° Eau prélevée dans l'étang, près du point où 

débouche le ruisseau et où se fait la vidange des 
chaudières . 

5° Eau prélevée à la chaudière avariée après 
l'arrêt . 

d = 1.00124 
d = i.0003 

d . 1.0018 

d = i.0044 

d = 1.1902 

On voit donc, d'après les analyses ci-dessus, que les eaux du 
ruisseau contiennent une notable proportion de matières étrangères 
et que surtout les eaux d'exhaure du charbonnage sont riches en sels 
divers et notamment en carbonate de soude. 

D'autre part, les eaux venant du condenseur sont chargées de 
matières grasses {huile de graissage des cylindres à vapeur); à vrai 
dire, avant de se rendre dans l'étang, ces eaux passent dans une 
série de bacs décanteurs, où doit s'opérer la séparation de l'huile; 
mais il est visible que cette opération s'opère fort imparfaitement 
et qu'une certaine quantité d'huile flotte encore à la surface des 
eaux déversées dans l'étang; ces eaux en contiennent, en outre, une 
certaine proportion en émulsion. 

La pompe alimentaire puisant dans cet étang, on comprend donc 
que l'eau des chaudières contienne des sels et des matières grasses 
et que sa concentration aille sans cesse en croissant. D'autre part, 
les eaux de vidange étant déversées dans l'étang, la teneur des eaux 
de celui-ci devait nécessairement augmenter, ce qui est confirmé par 
les résultats des essais de densité; les essais 3 et 4 prouvent, en effet, 
que les eaux de l'étang et de la citerne qui y est contiguë sont plus 
chargées de sels que les eaux du charbonnage, et cela malgré 
l'influence des eaux, relativement pures, du ruisseau. Récipro­
quement, cette circonstance a dû avoir pour résultat de faire 
augmenter, de plus en plus rapidement, la concentration des eaux 

des générateurs. 
Avant l'accident, la vidange complète des chaudières se faisait 

réO'ulièrement toutes les cinq semaines; celle de la chaudière n° 3 
av;it eu lieu quatre semaines avant la date du coup de feu. 
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Pour éviter le retour de sP.mblables fait s, l'Associa tion belge pou r 
la surrnillance des chaudières à vapeur a conseillé: 

1° de vider les chaudières quand lcur·s eaux ma,;qucl'Onl 100 
Beaumé; · 

2° d'empècher l'hu ile d'cnt1·c1· cla ns les gc'•n1; 1'ate11 rs ; 
3° de perd re l'eau de vid an gr de ceux-ci . 

Ces co nseil :-: ont <!lé suivi s ; depui s l'acc id e11l, on [Hir·g:ccn oul l'C 
chaqucjour, t rès longuement, le~ générate 11 1·s, r l on c: t pa,·\·rn u ain~i 
à y cmpêchr r 1·accum11 lation drs matièl'c;; él1·an p:è i·r~ . 

La réparation de la chaudière par](';; prof't'•dt'·s ord ioaircs eùt t'·té 
long· uc, coû teuse cl diflkile ; po11 1· 1·f•1i1 pl aee1· l<·s pa1 ·l ie~ de tôle>< 
déformées, il fallait, nécessairement, en lc \·er l1·s d~ux tuhes-l'oyel's 
cc qui exigea it la démolition d' une part ie du mu1· du JJ,t ti,~wnt '. 
Aussi, se décida-t-on à recou1·il' au p1·océdü de la soud ure au too-ène 
Champy , plus économique et surtout plus commode cl plu s ra1~idc. 
Les t61es dôfol'mées ont été découpée~ au chalumeau oxy-acéty lén iquc 
(q ui sert a ussi â faire la soud11I'c); les nouvel les tôles ondu l<'•es 
c~ . cin t'.'ées, 0'0111, mal heu1·cuscmcnt , pu êt l'C rn isPs en place d'une 
p1ecc; il a fallu les couper en deux et fai, ·c troi :-: soudu1·cs lono-itu­
di nalcs ; pour fa ire cette opél'atioo , on pose simplement, l' un cintre 
l'au tre, les bords, préal ablement chanf1·cinés, des deux t61Ps Pl on 
emploie, comme soudu l'e, du fc1· de ~uède. L'opération sPmblc aYoir 
réussi , sauf qu'on n'a pu éviter une o ,· a lisal ion as~Pz 1'01· te, a tteig nant 
54 mi ll imètres, au foyer de gauche. 

La chaudière, a1,rès 1·épa1·a lion. a été .~o umi ~e it une épr<' Ur <' 
hydrau lique ; la pression a {·tt'· pol'tt'•e à quinze atm ospht•rcs et mai n­

t: n.~c pend~nt . toute la .d~1·<··c de l'c,sa i (<'n1·iron 1/,'i d' heure); 
d1flcreols d1ametres ont <'le mcs 111·rs an nt cl JIPIHla nt la mise en 
p1·c~sioo ; lt•s diflë l'encc~ ma xillla constat<'·<'~ n'o nt ét6 qu e de 1 milli ­
mètrcs pou1· le foyr.1· de gau che r i dP ;3 111illimi: l r<•s pour Je fo,yci· de 
droite; de plu~, la tôl<' a (•1 c·· 111al'!r lt:l' , a J'< •i,dl'uit di· J;i soudui ·l' 
p:odau t J' ,;p,·curc ; a ucune l1·ai-i • de s11in l<•nH·I tl 11 'a i'·lt'· cnn~laté<· : 
D ap1·è~ l'agent \·i,- iteu1·. le~ 01cdi ~atio11s 1h>~ tubes-foyci·~ ne pi·t'·­
scntco t pa~ de dangc1·. ma i,- il y au1·a liP1 i , tnnt t'f'oi~, tir les tcn i t· 
en obscnation . 

--+--
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Les Llnnales des M ines ont déjà signalé (1'0 l ivraison de 1908) 
l'apparition du pl'Cmic1· fascicule des tomes I cl 11 de ce tra ité. 

Cet ouvrage n 'a pas le ca ractère d' un manuel ; il traite d'une 
mau ièrca ppl'Ofondic l'a nalyscdc chaque g roupe tic matières qui se 
ren contrent dao s lïndust rie ; le fascicule actuel es t cousacrü entière­
ment â l'élude des substan ces ~erYant il l'éclairage (gaz de houi lle, 
carb ure de calcium , arètyl èoe, pétrole) cl des différentes matières 
O' rasses (huiles de graissage, goudron , paraffine, ci re minérale, ozo­
:éi·ite, asphalte, g raisses cl huiles g rasses, g lycérine, bougies , savoo). 
Pour chaque chapitre, i l a été fa it appel à la compétence de spécia­
liste:; ém inents, clloi:;i:; pa1·111i les sommités de l'enseignement supé­
r ieur et de l' industrie chimiq uc. 

Cette collabora ti on ajou te à l'ouvrage une ra re documentation el 

une '"rancie autori té . L;s grav ures it1 tercalées daus le texte fac ilitent la lecture et la 
eomprt'•hcn~ion dcsappa reil: : t d?s tou_rs de mai~ décrits. La. traduc­
ti on du or L. Gaullcl', ~ est-il oecessa1rc de le di re , - est faite avec 

1 t · c;J:,crancc et \11'L'Cisiou, qual ité: habituelles aux ouvrages an té-c a,·(' , ~o 
· doiit Ju i ~ont déià redevables les lecteu1·s de langue française . r1cu1·,; - J 

AD. B. 
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